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Pièces de théatre
créées et rédigées par les groupes de Samuel 

Première pièce :

Le professeur vient de s’écrouler : mort

Yoshi : (rit) « HA ! Ha ! Ha ! »
Carmen : (crie) « Hhaaa ! »
M.M : « Qu’est-ce qui se passe ? »
Dara : (Elle se signe et se pétrifie en prière) « Notre père qui êtes aux cieux… »
Yves :  « J’ai entendu crier ! 
 Tu contrôles si le professeur est mort.
 Oh mon dieu, il est bien mort ! »
Dara : « C’est impossible ! »
Yoshi : « J’ai toujours dit qu’un jour l’alcool, les drogues et les prostituées le tueront. »
Fatima : « Je sais qui a fait ça, c’est mérité.
 Est-ce que quelqu’un voudrait manger une crème brûlée ?
 Je sais qui a fait ça ! j’ai mal aux pieds  et j’aime les chevaux ! où est mon fiancé ?
Celui qui a fait ça c’est… c’est … »
(Elle s’évanouie et avec le doigt signale Yoshi)
M.M : (parle à Fatima) « T’as gueule, pétasse ! 
 Tu nous emmerdes.
 Ce n’était qu’un sale pédophile. »
Yves : « Pédophile et en plus il couchait avec ma femme, le salaud. »
Carmen :  « Et l’argent sera pour moi… regardez son doigt. »
Fatima (se réveille) « Qu’est-ce qui se passe ? »
Dara : « Le prof est mort »
Yoshi : « Je veux partir, je suis innocent. »
Yves : « Personne ne sort d’ici. »
Yoshi : « Je suis Yoshi et tu n’es personne. »

Dispute

Une note tombe de la poche du prof.
Yves ramasse la note.

Yves : 
 (Note : « Tu es à moi, Je t’aime »)
 « C’est l’écriture d’une femme. »
M.M : « Je suis sûre que Dara a fait ça ! Je l’ai vue en train d’écrire quelque chose sur un 
papier, hier soir. »
Dara : « C’est pas moi, je la vois pour la première fois. »
M.M : « Sale menteuse, tu l’a tué parce que tu l’aimais. »
Dara : « C’était un espion contre mon pays, je ne pourrais pas l’avaoir tué, comparez mon 
écriture ! »

sorties

Les soirées Plage avec Jean-Paul
Le 04 Août 2009

Hier soir, nous sommes allés à la plage dans la ville de La Grande Motte avec Jean-Paul. Il nous 
a montré la ville et la plage. Nous avons mangé des pizzas et des melons à la plage. Quelques 
étudiants ont nagé dans la mer. Après le repas, Jean-Paul nous a montré une danse. Pendant 
que nous mangions, il a joué de la flute. C’était très sympa ! Nous avons regardé le coucher 
du soleil et après nous avons fait une promenade à côté de la plage. Il y avait  de restaurants 
et cafés qui vendaient des glaces, des crêpes et des gaufres. Quelques français ont dansé le 
break-dance, et beaucoup de gens les ont regardés. A dix heures et demi, nous sommes re-
tournés à Montpellier. Le soir à La Grande Motte était très formidable.

« Le motte » en allemand le mot décrit une mite. C’est un peu drôle parce que « La Grande 
Motte » est une très bonne plage. Vers 18 heures, nous sommes partis avec le bus en direction 
de la plage.
Peu après, nous pouvions voir la mer et en arrivant à La Grande Motte, nous nous sommes 
beaucoup réjouit de faire le pique-nique à la plage. Nous avons mangé de la pizza et des fruits 
et après nous avons pu visiter les environs de La Grande Motte. C’est impressionnant !! Par 
exemple, le port devant le coucher du soleil, les musiciens et les artistes ou simplement les 
glaces (red bull, spéculos, chocolat blanc, etc…).
Aussi, nous avons fait de grandes danses sur la plage et Jean-Paul nous accompagnait avec 
sa flûte.

Eva

Hier, nous sommes allés à la plage avec Jean-Paul. Nous étions 40 étudiants de différentes na-
tionalités. A la plage, il y avait beaucoup de restaurants et magasins, et il y avait un grand port 
aussi. Nous avons mangé du melon et de la pizza. Après, nous avons joué au volley et nous 
avons dansé sur la plage, la danse traditionnelle occitane. C’était très amusant !

Jenifer



Fatima : « Elle a dit que l’argent serait à elle ! 
 C’est elle la coupable. »
Yoshi : « Toujours l’ argent… j’aime ça.
 De quel argent tu parles ! »
Yves : « En tout cas, ce n’est pas l’écriture de Dara, c’est celle de ma femme ! »
Carmen : « N’écoutez pas Fatima, elle est folle.
 Elle accuse tout le monde, c’est peut-être elle la coupable ! »
Fatima : « Moi ! Oui, c’est moi ! il a mangé ma crème brûlée, et il voulait me recaler à 
l’examen. »
Yves : « Non, c’est moi qui l’a tué, ma femme me trompait avec ce gros cochon. »v
M.M : « Qu’est-ce que tu racontes, c’est moi, pour protéger les enfants de cet animal. »
Carmen : « Cet animal était mon frère bâtard.
 Et mon père allait lui donner tout mon argent. C’est pour ça que je l’ai tué. »
Dara : « Je vous ai dit que ce n’était pas moi ! »
Yoshi : « Ha !Ha !Ha ! vous êtes tous stupides, c’était moi, je l’ai tué pour me venger, et pour 
l’honneur, c’était mérité. »

 (Je me réveille) : « Veuillez m’excuser, je me suis endormi. »

FIN

Deuxième pièce :

Les 5 filles attendent Ali, il est en retard. Elles parlent entre elles du colocataire qu’elles espèrent. Un 

drôle d’oiseau.

« Enfin, un homme qui arrive ! (Manuela), j’en ai ras le bol des filles.

- Oui tu as raison, c’est le moment pour un homme dans la maison (Hanna)

- Je suis certaine que ce garçon sera un beau Français et que vous n’aurez aucune chance 

contre moi (Lucy)

- Hum, hum ! on verra ça (Hanna qui part)

- Vous êtes folles les filles, il n’est même pas arrivé et vous commencez déjà à vous disputer 

(Arianna)

- J’espère qu’il déteste les oiseaux aussi ! (Miki), il doit être Espagnol ! Il est en retard ! »

On entend taper à la porte

(Ali)«bonjour, je m’appelle Ali !

- Vous êtes en retard, je déteste ça ! (Manuela), au fait, je m’appelle manuela.

- Miki, enchantée (Miki)

- Tu viens de quelle planète (Lucy)

- Lucy, elle est toujours comme ça, ne t’inquiètes pas ! (Arianna), moi je m’appelle Arianna, 

bienvenue chez nous !

- Merci à vous, je vous présente mon ami Rakan (Ali)

- Non, je ne peux pas vivre avec ça (Hanna de retour) c’est impossible ! quelle horreur !

- Bon…jour ! Konichiwa ! (salutation japonaise)

- Je m’a-ppelle han-na bien-ve-nue ! (Hanna)

- Bonjour, Hallo! Konichiwa ! Ha’lan ! ne vous inquiétez pas, il est toujours avec moi, et il n’aime 

pas les filles ! (Ali)

- Oh ! comme il est beau ! (Arianna vers le Faucon)

- Ouais ! il est pas mal, peut-être un peu petit (Hanna vers Ali)

- Ha non, c’est le plus gros oiseau que j’ai vu de ma vie (Miki)

- Et moi, c’est l’homme le plus bizarre que j’ai vu de ma vie (Lucy)

- C’est pas possible de vivre avec ça… il va falloir s’en débarrasser » (Manuela)

- Les faucons ne volent pas, ils ne bougent pas, ils restent à leur place (Ali)

- S’il s’approche de Miki, je te préviens, je l’empoisonne (Manuela)

- Calmez vous, c’est seulement un petit animal, il ne porte pas malheur !(Arianna)

- Qu’est-ce que tu fais ici ? (lucy)

- Je suis un explorateur du monde et je suis en train d’écrire un livre qui s’intitulera : « un drôle 

d’oiseau » (Ali)

- Est-ce que les faucons font du bruit ? (Manuela)

- Non, il ne fait aucun bruit, mais il comprend quand quelqu’un parle de lui » (Ali)

- Pourquoi, tu as choisi Paris ? (Hanna)

- C’est juste un point d’arrêt ! (Ali)

- Combien de temps est-ce que tu penses rester ? (Manuela)

- Quelle est ta destination finale ? (Hanna)

- Je planifie de rester 4 semaines et je n’ai pas de destination finale, après je voudrais visiter 

Barcelone (Ali)

- Alors, les filles, qu’est-ce qui se passe ? vous avez oublié la dispute, est-ce qu’il va rester ? 

(Arianna)

- Il faut en discuter entre nous, pourriez vous nous donner 5 minutes, vous pouvez attendre 

dehors ? (lucy)

- Certainement ! (Ali qui sort)

- Il ne peut pas rester, il ne va pas rester ! Hein Djo ! ce n’est pas possible. (Miki qui parle avec 

son chien affolée)

- Je suis d’accord avec Miki, et son chien… il y a suffisamment d’animaux dans cette maison. 

(Manuela)

- Oui, je suis d’accord, l’appartement ne doit surement pas devenir un zoo. (Lucy)

- A mon avis, il est intéressant et il peut apporter quelque chose de nouveau dans cet 

appartement (hanna)

- C’est seulement 4 semaines, on ne va pas mourir à cause de ça, et comme c’est un homme 

qui a vécu beaucoup d’aventures, on peut apprendre de ses expériences. (Ariana)

- Alors seulement 4 semaines, pas un jour de plus, vous êtes d’accord ?(Manuela)

- Non (Miki)

- Je suis d’accord qu’il reste mais si au bout d’une semaine ça ne va pas, il faudra qu’il parte 

(Lucy)

- Bon, donc, je vais le chercher et lui dire qu’il peut rester !? (Hanna)

(toutes les filles) : - D’accord !

- Non, pas d’accord ! (Miki)

- Ali ?! oh hé, Ali, tu es là ? Quel drôle d’oiseau, il est parti, il n’est plus là… il a dû… s’envoler !!!

FIN


